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			Je dédie ce livre à

			Suzy Sandbo

			et à tous mes amis de Long Island.

			Le jour où un si grand nombre d’entre vous avez dit oui à Dieu

			est un jour que je n’oublierai jamais.
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			QUELQUES MOTS
  SUR CE LIVRE

			C
hère lectrice, chère amie,

			Je suis très heureuse que cette version augmentée de mon livre puisse paraître. Elle a été enchie d’histoires inédites, de réflexions et d’exemples supplémentaires et chaque chapitre se termine par une étude biblique (à la demande de nombreuses personnes).

			Si vous optez pour étudier ce livre toute seule, je vous encourage tout de même à trouver une amie qui pourrait faire cette démarche en même temps que vous. Je crois qu’échanger les fruits de votre lecture commune enrichira encore l’expérience que vous tirerez de ce livre.

			Si vous optez pour une lecture en groupe, ce sera formidable ! Vous verrez que chaque nouvelle semaine vous paraîtra d’une importance vitale et vous remplira d’enthousiasme.

			Je suis sûre que vous allez vivre une aventure que vous n’êtes pas près d’oublier.

			Avec toute mon affection,

			Lysa

		

	
		
			1

			UNE ÂME ASSOIFFÉE

			Tout ce que Dieu te demande de faire, fais-le.

			Tout a commencé le jour où Dieu m’a demandé de donner ma Bible. Je rentrais d’une série de conférences que j’avais données, et j’étais épuisée. Tout ce dont je rêvais, c’était de prendre la place que l’on m’avait réservée à bord de l’avion et de profiter d’une bonne et longue sieste hivernale. Vous imaginez quel plaisir absolu ce fut pour moi de constater que j’avais toute une rangée pour moi toute seule. J’étais sur le point de fermer les yeux, lorsque deux passagers de dernière minute se faufilèrent jusqu’à ma rangée et prirent place près de moi.

			À contrecœur, je décidai de remettre ma sieste à plus tard. Il était hors de question de m’endormir et de me mettre à ronfler ou, pire encore, de me rendre compte, au réveil, que j’avais pris l’épaule du monsieur d’à côté pour un oreiller. Non, je n’avais vraiment pas besoin de vivre encore l’un de ces moments terriblement embarrassants. Je sortis donc un manuscrit de mon sac et je me mis à lire.

			« Sur quoi travaillez-vous ? » me demanda le monsieur. Je lui répondis que j’étais auteur et que je travaillais sur un livre intitulé Conduire les femmes vers le cœur de Dieu. Il sourit et me répondit que, d’après lui, Dieu était un sujet très intéressant. J’acquiesçai et je lui posai quelques questions sur ses convictions en la matière. Il ne me fallut pas longtemps pour sortir ma Bible de mon sac et me mettre à lire quelques versets clefs qui répondaient aux questions avec lesquelles cet homme d’affaires se débattait. Il continua à m’interroger, et je continuai à prier pour que Dieu me donne les bonnes réponses.

			Tout à coup, je sentis dans mon cœur que Dieu me poussait à offrir ma Bible à cet homme. Or, ce n’était pas n’importe quelle Bible. C’était la Bible que je lisais tous les jours, que j’avais personnalisée en la soulignant et en y ajoutant mes commentaires, la Bible sur laquelle j’avais souvent pleuré. Mes enfants y avaient même fait des dessins. Intérieurement, je tentai d’argumenter avec Dieu, mais son message était clair : je devais donner ma Bible.

			Je la vidai donc de tous les vieux prospectus de l’église et autres papiers qu’elle contenait, pris une grande respiration, soupirai, puis je mis ma Bible dans les mains de cet homme. « J’aimerais vous donner ma Bible », lui dis-je. Étonné, il voulut repousser mon geste, m’expliquant qu’il ne pouvait pas accepter un tel cadeau. Mais j’insistai : « Dieu m’a demandé de vous la donner. Parfois, le Dieu de l’Univers s’arrête au beau milieu de toute sa création pour toucher le cœur d’une personne. Aujourd’hui, il s’est arrêté pour vous. »

			L’homme prit ma Bible et me fit deux promesses. Il me promit, premièrement, qu’il allait la lire, et, deuxièmement, qu’un jour, il la donnerait à son tour, faisant pour quelqu’un d’autre ce que je venais de faire pour lui.

			En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, l’avion atterrit et ce fut le moment de nous quitter. Alors que je m’engouffrais dans l’allée de l’avion, une dame, qui avait occupé l’autre siège à côté de cet homme d’affaires, me rejoignit et m’attrapa le bras. Durant toute la durée du vol, elle avait regardé à travers le hublot, si bien que je m’étais dit qu’elle devait nous ignorer. Mais à présent, son visage baigné de larmes indiquait le contraire. Elle murmura d’une voix si étouffée que j’eus de la peine à l’entendre : « Merci. Ce que vous avez raconté aujourd’hui a changé ma vie. » Je mis mes mains sur les siennes et je lui répondis en murmurant : « De rien. » Alors ma gorge se noua et des larmes jaillirent de mes yeux. Je n’avais pas d’autre Bible à offrir, alors je lui donnai l’un de mes livres et je la pris dans mes bras avant de lui dire au revoir. Quelqu’un a dit que nous devons parler de Jésus au monde entier, mais que nous ne devons utiliser les mots que lorsqu’ils sont nécessaires. À ce moment-là, ce fut comme si cette puissante vérité prenait vie. Je n’avais jamais parlé de Jésus à cette dame et pourtant elle l’avait vu dans mon obéissance. Quelle leçon d’humilité. Quelle profondeur.

			En descendant de l’avion, ce jour-là, j’eus beaucoup de mal à retenir mes pleurs. Trois cœurs venaient de vivre une transformation radicale. Cet homme d’affaires avait accepté Jésus comme son Sauveur et son Seigneur, je le crois. Et je crois qu’il en allait de même pour cette dame. Mais mon cœur à moi fut également bouleversé de façon significative. Certes, ce que Dieu venait de faire me comblait de joie, mais en même temps, mon cœur fut tristement submergé par le flot de souvenirs de toutes les occasions où j’avais dit non à Dieu. C’est si triste de manquer les rendez-vous que Dieu nous fixe. Je me mis à m’interroger : « Combien de fois t’ai-je répondu non, Seigneur ? Combien de fois suis-je passée à côté des rendez-vous divins que tu m’avais fixés ? Combien d’occasions de te voir à l’œuvre ai-je perdues, simplement parce que j’étais trop fatiguée, trop craintive, trop hésitante, trop occupée, ou trop égoïste ? » J’élevai alors mon cœur devant Dieu en un murmure : « Je t’en prie, pardonne-moi pour toutes ces occasions où je t’ai dit non. À partir de maintenant, je te dis oui, Seigneur. Je te dis oui avant même de savoir ce que tu pourrais avoir à me demander. Tout ce que je veux, c’est que tu voies en moi une personne dont le cœur te dit oui. »

			Plusieurs minutes après l’atterrissage, alors que je me frayais un chemin parmi la foule des voyageurs tout en cherchant où prendre mon vol de correspondance, je croisai à nouveau l’homme d’affaires. Il m’arrêta et me confia qu’il venait de prier Dieu et de le remercier pour ce qui s’était passé dans l’avion. Nous échangeâmes nos cartes de visite, et je sus que nous allions rester en contact, même si plusieurs États nous séparaient.

			Environ un mois plus tard, il m’appela pour me raconter que sa vie avait complètement changé. Il avait pris une semaine de congés pour lire la Bible, et il avait déjà partagé son histoire avec de nombreuses personnes. Je restai médusée en entendant son récit. (Je n’eus pas le courage de lui avouer que, personnellement, je n’avais jamais posé une semaine de congés pour lire la Bible.) À l’évidence, Dieu cherchait vraiment cet homme, c’était du sérieux ! Lorsque je lui demandai quel était son verset préféré, il me répondit qu’il s’agissait de Proverbes 3:5-6 : « Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ton intelligence ; reconnais-le dans toutes tes voies, et c’est lui qui aplanira tes sentiers ». Je ne pus m’empêcher de penser : « Ouah ! Regarde comment Dieu a déjà répondu à ton nouvel ami ! »

			Il me raconta également comment, après avoir lu les Écritures, il eut la conviction qu’il devait fréquenter une paroisse. Il décida donc de se rendre dans une congrégation assez importante. Mais, en chemin, il passa devant une autre, et il eut le fort sentiment qu’il devait s’arrêter là, plutôt que de se rendre dans l’église qu’il avait initialement choisie. Et c’est ce qu’il fit. Lorsqu’il prit place dans ce sanctuaire, il ouvrit le bulletin qui se trouvait sur sa chaise et fut totalement sidéré en découvrant ma photo à l’intérieur, juste à côté d’une annonce pour la prochaine conférence destinée aux femmes à laquelle je devais participer comme oratrice. Il me raconta qu’il eut, pour la deuxième fois, l’impression que Dieu s’était arrêté pour lui.

			Ce fameux jour où, dans cet avion, Dieu me poussa à offrir ma Bible à cet homme, j’ignorais tout de ce qui allait se produire. Rien ne me garantissait qu’une fois dans l’aéroport, cet homme n’allait pas jeter ma Bible dans la première poubelle qu’il trouverait. En principe, j’aurais pu avancer des centaines de raisons pour ne pas donner ma Bible, mais ce jour-là, quelque chose se produisit en moi. Pour la toute première fois, j’entendis véritablement l’appel d’une femme qui dit oui à Dieu : « Tout ce que Dieu te demande de faire, fais-le. »

			Une nouvelle invitation

			En disant oui à Dieu ce jour-là, j’eus un aperçu de l’éternité. Je vis toute la beauté qui est libérée lorsque Dieu donne un ordre et que quelqu’un y obéit. Et je songeai : « Pourquoi attendre le ciel ? Pourquoi ne pas dire oui à Dieu de ce côté-ci de l’éternité ? »

			Oh, ma chère amie, l’appel à devenir une femme qui dit oui à Dieu est l’invitation rafraîchissante à laquelle votre âme aspire. Nous ressentons souvent dans notre cœur et dans notre âme un « je-ne-sais-quoi » qui nous travaille et nous pousse vers quelque chose de plus grand, mais, bien souvent, nous sommes trop effrayées pour nous aventurer hors de notre zone de confort. Or, c’est en quittant notre zone de confort que nous expérimentons toute la grandeur de Dieu.

			Je crois qu’avant d’aller plus loin, il est important que je vous offre un honnête aperçu de mon quotidien. Avant que vous ne vous imaginiez que je suis une femme habillée comme un sac et parfaitement calme, incroyablement bien organisée, profondément disciplinée et qui passe des heures et des heures à genoux dans une solitude solennelle devant le Seigneur, laissez-moi vous dire qu’il n’en est rien. Je suis une épouse, et maman ­surbookée de cinq enfants, et l’on me voit très souvent en plein rush entre deux covoiturages. J’arrive rarement au bout de ma liste de choses à faire. Je suis bien connue pour sortir régulièrement de mes gonds, et ma patience atteint rapidement ses limites. Je perds mon calme face aux contrariétés du quotidien, comme lorsque nos plus belles photos de vacances disparaissent subitement de notre appareil photo numérique parce que l’un des enfants, qui n’était même pas censé manipuler cet appareil, les a effacées. Ou lorsque le chien (pour lequel j’ai beaucoup d’affection par ailleurs) persiste à partir en courant. Ou lorsque des papiers administratifs importants, qui étaient supposés se trouver dans un classeur bien précis, se sont envolés parce qu’il leur a poussé des ailes !

			Vous reconnaissez-vous dans cette description ? Tant mieux. Parce qu’alors vous êtes parfaitement dotée pour dire oui à Dieu. Notez bien que je n’ai pas dit que vous étiez une femme parfaite. Mais si, au beau milieu d’une vie très remplie, avec tout ce que cela suppose, vous murmurez un simple oui à Dieu, alors vous êtes suffisamment équipée. « Oui, Seigneur, je désire que ta patience triomphe lorsque je sens que je vais piquer une crise. » « Oui, Seigneur, je souhaite que ta perspective m’aide à garder le contrôle de mes émotions. » « Oui, Seigneur, je veux que tu pourvoies et je désire ne plus avoir cette impression d’être submergée par tout ce que j’ai à faire. » « Oui, Seigneur, je désire ton courage, pour faire ce que tu sembles attendre de moi. » « Oui, Seigneur, je veux (et j’ai besoin de) t’impliquer davantage à chaque instant de ma vie. »

			Les circonstances ne doivent pas être nécessairement parfaites pour être une femme qui dit oui à Dieu. Vous n’êtes pas obligée d’avoir une attitude religieuse irréprochable ni de connaître toutes les réponses aux questions théologiques. Tout ce que vous avez à faire, c’est déposer tout ce qui réclame l’attention de votre cœur en prononçant cette réponse que Dieu désire entendre sortir de votre bouche : « Oui, mon Dieu. »

			Chaque matin, lorsque je me réveille, j’adresse à Dieu cette prière toute simple, avant même que mes pieds ne touchent le sol : « Dieu, je veux te voir. Dieu, je veux t’entendre. Dieu, je veux te connaître. Dieu, je veux te suivre de près. Et, avant même de savoir de quoi cette journée sera faite, je te dis oui. » Cette simple prière matinale d’abandon entre les mains de Dieu préparera vos yeux à le voir, vos oreilles à l’entendre, vos pensées à le percevoir et votre cœur à le recevoir. Si vous désirez vivre des choses avec Dieu, la prière est le moyen par excellence.

			Vous savez, nous sommes devenus très familiers avec Dieu et en même temps si peu conscients de la réalité de sa présence. Nous banalisons le mystérieux. Nous fondons nos règles sur des motifs précautionneux et nos comportements sur des explications raisonnables. Il n’empêche que notre âme a soif d’expérimenter quelque chose de plus profond – quelque chose qui nous permettra d’échapper aux limites fixées par la vue, l’ouïe, le toucher, le goût et l’odorat, et qui nous entraînera sur un chemin d’aventure, d’émerveillement et de passion.

			Les femmes qui disent oui à Dieu voient la vie comme peu de gens la voient. Elles sont attirées et poussées par un amour sans égal. Elles n’ont pas besoin d’attendre la prochaine réunion organisée par leur église pour expérimenter Dieu parce qu’elles ressentent la présence de Dieu tout autour d’elles… et tout au long de la journée. Elles ne se contentent pas de traverser les aléas de la vie, mais, instant après instant, elles vivent ces aventures que sont les leçons divines et les rendez-vous que Dieu leur réserve. Elles s’attendent à voir Dieu, à l’entendre, et à être pleinement remplies de sa paix et de sa joie – et parce qu’elles s’y attendent, elles en font l’expérience.

			Une femme qui dit oui à Dieu n’a pas peur d’être honnête avec Dieu. Il y a à peine une semaine, en me levant un matin, je me sentais épuisée et dépassée. Je ne parvenais pas vraiment à définir la source de mon anxiété, mais je n’arrivais pas non plus à m’en débarrasser. Alors que j’adressais à Dieu ma prière matinale habituelle, lui demandant de se révéler à moi, je lui dis en toute honnêteté que j’avais réellement besoin de le voir à l’œuvre dans ma journée. Un peu plus tard, je me trouvais dans la cuisine où je faisais la vaisselle, tout en préparant le repas et en discutant avec l’un de mes fils. J’écoutais attentivement ce que mon fils me racontait pendant que mes mains accomplissaient machinalement les tâches qu’elles avaient à faire. Tout à coup, je sentis quelque chose de fort dans mon cœur, comme une impression que Dieu voulait que je regarde au fond de l’évier avant d’attraper le plat suivant. C’est alors que je vis la lame très tranchante de l’un de mes couteaux de boucher dépasser d’un verre. Je sus immédiatement que Dieu était présent. Je fermai les yeux et je le remerciai, non seulement parce qu’il avait préservé mes mains d’une blessure sérieuse, mais aussi parce qu’il se souciait suffisamment de moi pour se manifester de manière réelle dans ma vie.

			C’est la présence du Dieu saint, au beau milieu des activités banales de votre quotidien, qui transformera votre existence. Mais vous ne serez peut-être pas toujours ravie des bouleversements que cela engendrera. Je dois vous avertir que le fait d’être une femme qui dit oui à Dieu ne signifie pas qu’à partir de là vous nagerez dans le bonheur le plus total jusqu’à la fin de vos jours. Pour illustrer cela, laissez-moi vous raconter une expérience que j’ai faite aujourd’hui même et qui m’a donné envie de baisser les bras, de jeter mon ordinateur par la fenêtre et de hurler à Dieu : « Tu m’as fait mal et je suis franchement énervée et déçue ! »

			Je me trouve actuellement chez un couple d’amis qui a une maison au bord d’un lac. Je me suis accordé une retraite de trois jours durant lesquels j’espérais écrire autant que possible. Je ne dispose que d’un délai très bref pour finaliser mon projet, et j’avais vraiment besoin d’avancer significativement dans le travail qui m’attend encore. La journée d’hier a été formidable. J’ai rédigé près de 2000 mots, et les amis qui m’entourent ont beaucoup aimé ce que j’avais écrit. J’étais très enthousiaste en allant me coucher et heureuse d’avoir pu avancer autant dans mon projet. Tout au long de la nuit, les visions de mon manuscrit achevé et l’écho des louanges de mon éditeur ont joyeusement peuplé mes rêves. Je me suis levée ce matin, prête à attaquer un autre gros morceau de mon livre, mais auparavant, je voulais admirer mes exploits d’hier. J’ai ouvert le fichier où se trouvent mes documents, mais mon texte n’était plus là.

			Comme je ne voulais pas paniquer, j’ai appelé mes amis à la rescousse. Ils étaient certains que nous finirions par retrouver ce texte, que j’ai sauvegardé à trois reprises hier soir. Mais après deux heures de recherche, une amie du groupe m’a gentiment regardée en verbalisant la vérité, devenue évidente : « Ton texte a disparu, Lysa. Tu vas devoir tout recommencer. »

			« Attends une minute, me suis-je dit. J’ai dit oui à Dieu ce matin, et j’ai passé avec lui un formidable moment au calme. Je sais qu’il peut, et qu’il va m’aider à retrouver ce texte. » Mais, pour une raison qui m’échappe, mon document était bel et bien introuvable, et Dieu a choisi de ne pas me le rendre. Les larmes ont rempli mes yeux et l’amertume a commencé à gagner mon cœur. Pourquoi Dieu permet-il cela ? Mon amie a senti mon ­désespoir et m’a gentiment répondu : « Lysa, j’ai vécu quelque chose de semblable il y a quelque temps, et quelqu’un m’a expliqué que je pouvais regarder ce que j’avais perdu comme un sacrifice de louange à offrir à Dieu. Nous vivons dans une telle abondance que nous avons du mal à offrir à Dieu un véritable sacrifice, mais je crois que la perte de 2000 mots et d’une journée entière de travail constitue un sacrifice acceptable. Offre cela à Dieu, et ne sois pas amère. »

			J’ai dû résister à l’envie de lui mettre ma main dans la figure quand elle s’est mise à chanter : « Nous apportons dans ta maison un sacrifice de louange… » Mais lorsqu’elle a entonné le refrain, je me suis surprise à me joindre à elle. Mon cœur était plus léger et mon esprit commençait à surmonter ce que je venais de vivre.

			Être une femme qui dit oui à Dieu veut dire choisir de faire confiance à Dieu, même lorsque vous ne comprenez pas pourquoi il exige certaines choses de vous. Et cela signifie aussi que, dès lors que vous avez dit oui, vous refusez de faire marche arrière, même lorsque les conditions sont difficiles.

			Voilà le genre d’obéissance qui vous invite à élargir votre vision de l’existence. Si vous regardez les situations quotidiennes en adoptant la perspective de Dieu, tout devient différent. Vous finissez par comprendre que Dieu transforme chaque circonstance que vous traversez, chaque rencontre que vous faites, et chaque moment que vous passez avec lui en un rendez-vous divin. Chaque jour compte. Chaque action a de l’importance, de même que chaque réaction. Dieu aime énormément se servir de personnes ordinaires pour faire des choses extraordinaires en elles, par elles, et avec elles.

			Une fête en votre honneur

			Imaginez que vous êtes en train de préparer une merveilleuse fête surprise pour une amie très chère. Vous avez organisé l’événement, envoyé les invitations, et décidé d’un menu tout à fait exquis. Vous êtes terriblement impatiente à l’idée de vivre cet instant magique où tous les invités crieront : « Surprise ! » et où votre amie se joindra à la fête. Vous savez que votre amie comprendra à quel point elle est aimée et chérie, lorsqu’elle verra tout ce qui aura été préparé en son honneur.

			Finalement, le moment tant attendu survient. Tous les invités frétillent d’impatience derrière la porte d’entrée. Votre amie arrive dans l’allée et vous l’entendez couper le moteur de sa voiture. Alors qu’elle ouvre sa portière, vous apercevez la lumière du plafonnier s’allumer et votre amie rassembler ses affaires. Votre cœur bat la chamade lorsque vous la voyez remonter l’allée. Mais tout à coup, elle bifurque et se dirige vers la porte arrière de la maison.

			Vous vous précipitez vers elle afin de la rediriger vers l’avant de la maison. Vous êtes heureuse de la saluer, mais votre sourire est déjà tiède, et voilà que votre amie repousse votre invitation à emprunter la porte de devant. Elle vous répète qu’elle est fatiguée et que ce que vous vouliez lui montrer peut bien attendre le lendemain. Mais vous, vous savez que le lendemain, les invités seront repartis, on aura mis de côté les restes de nourriture, et la fête sera finie.

			Quelle tristesse, pour l’invitée d’honneur, que de manquer sa propre fête surprise ! Et quelle déception pour la personne qui a imaginé et organisé l’événement.

			C’est ainsi que Dieu doit se sentir lorsque nous manquons les « fêtes surprises » (les rendez-vous divins) qui nous attendent chaque jour. Comme il doit être déçu lorsque nous ne l’entendons pas, ou lorsque nous ne l’écoutons pas, alors qu’il essaye de nous faire emprunter la porte de devant. Il doit être bien triste lorsque nous menons notre vie en oubliant qu’il est à l’œuvre tout autour de nous. Et cela doit réellement briser son cœur lorsque nous repoussons ses invitations qui nous permettraient, non seulement de ressentir à quel point nous sommes spéciaux et précieux pour lui, mais aussi de nous joindre à lui dans son désir d’adoucir un peu la vie des autres.

			Combien de fois avons-nous manqué nos propres fêtes surprises ?

			Dieu se révèle, et il révèle ses œuvres à chacune d’entre nous, mais rares sont celles qui désirent vivre une rencontre avec lui. Les rencontres avec Dieu peuvent changer radicalement nos plans, nos perspectives, et notre personnalité. Mais voilà, la plupart des gens détestent le changement. Et malheureusement, c’est précisément le fait de vouloir nous protéger de toute réorganisation qui fait de notre vie l’ennuyeux gâchis auquel elle ressemble parfois.

			Lorsque je voyage à travers le pays pour participer en tant qu’oratrice à diverses conférences, je suis stupéfaite et attristée de voir le nombre de personnes qui passent à côté de ce qui est le plus passionnant dans la vie chrétienne, à savoir vivre des expériences avec Dieu. Encore et encore, j’entends des personnes me dire qu’elles ont soif de vivre quelque chose de plus fort dans leur vie chrétienne. Elles désirent avoir avec Dieu une relation où elles entendront sa voix, où elles lui consacreront totalement leur vie et où elles pourront vivre dans l’attente de ce qu’il va faire. J’imagine que, dans un petit coin de votre cœur, vous avez cette aspiration, vous aussi. Or, j’ai découvert que la clef pour vivre ce genre d’aventures incroyables avec Dieu, c’est l’obéissance radicale.

			Le chemin qui mène à la bénédiction

			Vous serez peut-être surprise de découvrir que l’obéissance radicale n’est, en fait, pas si radicale que cela. C’est simplement une réelle obéissance à la Bible – mais notre monde s’est tellement éloigné de la Parole de Dieu que, de nos jours, l’obéissance à la Bible semble automatiquement radicale. Dans notre société actuelle, vous êtes perçue comme radicale si vous obéissez aux commandements divins, si vous écoutez les directives du Saint-Esprit, et si vous marchez en conformité avec la nature de Christ. Mais vous ne goûterez jamais aux bénédictions totales que Dieu vous réserve si vous ne lui obéissez pas de manière radicale. C’est là le chemin qui mène à la bénédiction. Et cela se produit quand une femme dit oui à Dieu.

			Vous ne vivrez pas de complète bénédiction tant que vous ne consacrerez pas toute votre attention à marcher dans l’obéissance. Mais l’obéissance ne consiste pas seulement à « ne pas pécher ». C’est avoir un cœur mû par le désir de demeurer au centre de la volonté de Dieu à chaque instant. Ne vous laissez pas arrêter par la crainte de ne pas être à la hauteur ou par votre certitude d’échouer. Dire oui à Dieu ne veut pas dire que vous devrez tout accomplir parfaitement. Cela signifie plutôt que vous vous en remettrez parfaitement à Dieu, jour après jour. Votre obéissance devient radicale à partir du moment où votre désir d’obéir se traduit par des actes d’obéissance. L’obéissance radicale, c’est entendre Dieu, être sensible aux coups de coude qu’il vous donne, prendre part à son œuvre, et expérimenter ses bénédictions comme peu de gens le font.

			Si c’est là ce que vous désirez, alors continuez la lecture.

			Dix mots tout simples

			Après avoir entendu l’histoire de ce fameux jour où j’ai donné ma Bible, les gens me demandent souvent si j’ai pu récupérer cette Bible. Cela me fait toujours un peu sourire parce que, honnêtement, je ne veux pas récupérer cette Bible (ni aucune des autres Bibles que j’ai données depuis ce jour-là), du moins pas avant un très, très long moment. Un jour, j’ai eu cette vision : je me voyais déjà vieille, avec les cheveux grisonnants, assise dans un avion, à côté d’une dame qui commençait à me parler. Elle me racontait toutes les merveilleuses choses que Dieu avait accomplies dans sa vie depuis le jour où elle avait reçu une Bible d’un étranger, qui l’avait reçue d’un autre étranger, qui à son tour l’avait reçue de quelqu’un d’autre… Puis, elle fouillait dans son sac et elle en sortait le livre tout usé et en lambeaux qui, un jour, m’avait appartenu. Ouah ! Quel glorieux jour ce serait !

			L’homme à qui j’ai donné ma Bible a continué à partager son témoignage, et des récits me parviennent encore de personnes dont la vie a été changée grâce à son histoire. Récemment, une dame m’a écrit pour m’expliquer que « l’homme à la Bible » lui avait raconté comment Dieu avait changé sa vie et que, depuis, elle assistait aux rendez-vous d’affaires qu’il organisait.

			Je reviens de chez un ami que nous avons en commun, vous et moi. Il s’appelle Ron. Au fil des années, je l’ai vu lutter pour réussir et se débattre avec les décisions qu’il devait prendre pour sa vie. Aujourd’hui, Ron est animé d’un d’esprit totalement différent. Vos actes lui ont permis de se rapprocher de Dieu. Il a partagé son histoire avec nous, au bureau, et il nous a raconté votre rencontre, et l’effet que vos actes avaient eu sur lui. N’est-ce pas étrange que, bien que nous sachions que Dieu est puissant et qu’il mérite toute notre attention, nous le fassions si souvent taire ? Je ne peux vous expliquer l’émotion que j’ai ressentie lorsque j’ai entendu l’histoire de Ron, mais je peux vous dire qu’à présent je cherche un moyen d’être plus active dans le partage de la Parole de Dieu. Que Dieu vous bénisse et qu’il bénisse Ron, vous êtes tous les deux de si merveilleux messagers !

			N’avons-nous pas toutes ce désir de voir Dieu œuvrer ? Voir Dieu prouver qu’il est à l’œuvre tout autour de nous, en nous, et à travers nous, est la plus grande péripétie dont nous puissions faire l’expérience. Le Dieu de l’univers veut se servir de vous !

			Mais il y a une condition requise pour vivre cette aventure. Nous devons laisser de côté nos règles et notre planning – nos obligations et nos interdictions, nos convenances sociales et nos justes places – pour suivre le commandement de Dieu. La seule clause qu’il nous impose est si simple, et en même temps si profonde : « Tout ce que Dieu te demande de faire, fais-le ». Voilà tout. La Bible tout entière, l’Ancien et le Nouveau Testaments, des centaines de pages, des milliers de versets, tout se résume à ces dix mots.

			Voilà l’appel à l’obéissance radicale auquel répondra une femme qui fait le choix de dire oui à Dieu.
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